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  Résumé


  


  


  


  


  


  Virgile est un véritable spécialiste des histoires d'horreur. Alors, quand une brocanteuse lui offre un mystérieux ouvrage intitulé Le Grand Livre de l'Horreur, il est fou de joie.


  Mais à peine a-t-il commencé sa lecture qu’il se retrouve transporté dans le château du plus célèbre des vampires : celui du comte Dracula !
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  — Ce sera tout pour aujourd’hui. N’oubliez pas de faire signer vos contrôles par vos parents !


  Virgile jeta un coup d’œil au tableau et termina de noter ses devoirs dans son agenda. La plupart des élèves de sa classe discutaient entre eux en rangeant leurs affaires.


  Samy se leva précipitamment pour rejoindre ses amis. Il s’était assis à côté de Virgile parce qu’il était arrivé en retard et que c’était la seule place libre. Virgile soupira et referma son agenda Zombie Apocalypse. Il mit son stylo décoré d’une tête de vampire en plastique dans sa trousse squelettes et posa son sac Monstre de Frankenstein sur la table. Il prit l’air très concentré en rangeant ses affaires pour que les autres ne pensent pas qu’il écoutait leurs conversations.


  Virgile savait que tout le monde le trouvait bizarre. Il comprenait pourquoi. Mais ce n’était pas sa faute s’il aimait les histoires d’horreur. Sa sœur, Mahaut, lui répétait qu’il n’avait qu’à faire un effort pour être normal et que ça réglerait tous ses problèmes. Que c’était facile.


  Mahaut avait treize ans et tellement d’amis qu’on aurait pu remplir une salle de classe avec. C’était comme une sorte de don: elle savait toujours ce qu’il fallait dire pour que les autres la trouvent sympa et amusante. Virgile, lui, avait le sentiment qu’on l’avait maudit à la naissance pour qu’il passe sa vie seul et sans amis. Il suffisait que les autres le voient pour qu’ils l’évitent. Bien sûr, Mahaut avait raison. Il aurait pu changer. Mais il ne savait pas faire semblant.
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  Il n’était de toute façon pas très sûr de vouloir d’amis qui ne l’aimeraient que s’il changeait ses goûts et sa personnalité.


  Il regarda son sac fermé et soupira encore. Il avait traîné autant qu’il avait pu, mais il avait piscine. Ses parents insistaient toujours pour l’inscrire à des activités: il avait déjà derrière lui des mois de tennis, violon, football, peinture, et judo. C’était un désastre à chaque fois, mais ils continuaient de croire qu’il devait juste «trouver son truc».


  Les parents de Virgile avaient de bonnes intentions. Ils pensaient que leur fils se ferait plus facilement des copains dans un petit groupe. Cela aurait pu être vrai s’il existait un club Etude des monstres et des morts-vivants quelque part, mais cette activité ne faisait malheureusement pas partie des activités proposées par le collège.


  Virgile se disait parfois que les amis, ce n’était pas pour lui. Même si c’était un peu triste, il était fait pour lire des histoires effrayantes seul dans sa chambre, voilà tout.


  Il soupira une troisième fois et partit rejoindre le groupe natation qui attendait le professeur de sport dans la cour. Nager ne lui disait vraiment rien. Il espérait que ses parents le laisseraient arrêter d’ici quelques semaines.


  


  


  * * *


  


  


  Une demi-heure plus tard, Virgile était au bord de la piscine pendant que Mme Arti faisait l’appel. Mme Arti était la prof de sport, mais quand elle s’occupait d’activités après la classe (elle dirigeait les équipes de natation, de ping-pong et de basket), elle insistait pour qu’on l’appelle «coach». Virgile ne comprenait pas pourquoi. Pour le moment, il n’en avait pas grand-chose à faire parce qu’il avait froid et que son bonnet de bain le démangeait horriblement. Il n’osait pas se gratter de peur que les autres pensent qu’il avait des poux. Ça, ça aurait été la honte pour de vrai.


  — Virgile ? appela Mme Arti. Tu rêves ? Mets-toi dans la queue ! Je veux tous vous voir plonger.


  Virgile se sentit rougir, alors qu’un garçon avec un bonnet de bain violet, qu’il ne connaissait pas, ricanait. Se faire gronder parce qu’il était en train de rêvasser lui arrivait souvent, mais il ne savait pas comment se débarrasser de cette mauvaise habitude.


  Les élèves devant lui plongeaient un par un dans la piscine. Quand son tour arriva, Virgile eut juste le temps d’entendre quelqu’un rire avant de glisser et de tomber dans l’eau façon sac de pommes de terre.


  Il but la tasse et se cogna contre l’échelle en métal en essayant de remonter à la surface. Il réussit finalement à s’agripper aux barreaux en toussant. L’eau avait très mauvais goût et sa tête lui faisait mal. Il n’aurait pas su dire si quelqu’un l’avait fait tomber exprès ou s’il avait seulement perdu l’équilibre. Avec sa chance, tout était possible.


  — Ça va ? demanda Mme Arti d’un air inquiet.


  — Oui, je crois, dit Virgile entre deux quintes de toux.


  Elle l’aida à grimper sur le bord de la piscine et examina sa tête après avoir ordonné aux élèves qui se moquaient de lui de se taire.


  — Tu vas avoir une belle bosse, fit-elle remarquer. Tu as besoin de te reposer un peu ?


  — Oui, répondit immédiatement Virgile.


  — D’accord, va t’asseoir.


  Mme Arti retourna s’occuper des autres élèves et Virgile resta là, les bras ballants. Il avait froid et il n’avait rien à faire.


  Il s’écarta du grand bassin pour s’asseoir sur les marches carrelées qui menaient aux douches. Elles étaient dures et glacées. La natation, c’était encore plus l’angoisse que ce qu’il avait imaginé.


  Il voulait rentrer chez lui. Déjà qu’il aurait préféré ne pas venir du tout, mais regarder en grelottant les autres nager et se moquer ouvertement de lui était affreux.


  Oui, il allait rentrer.


  Il savait qu’il n’avait pas le droit de partir sans autorisation, mais il commençait aussi à en avoir assez de ce bonnet de bain qui grattait.


  Discrètement, il se leva. Après avoir vérifié que personne ne faisait attention à lui, il récupéra la clef de son casier et rejoignit les vestiaires. Il s’habilla en vitesse et sortit de la piscine municipale, le cœur battant à l’idée d’être découvert.


  Mais qu’est-ce qui pouvait arriver de pire ? Il ne se passait jamais rien dans la vie de Virgile: c’était bien ça, le problème.
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  Une fois dehors, il regarda autour de lui, puis prit le chemin de la maison sans que personne ne le remarque. Une brocante occupait les rues piétonnes du centre-ville. Virgile ne fit pas très attention aux stands jusqu’au moment où il passa devant celui que tenait une vieille femme avec une robe à fleurs jaunes. Elle le regarda fixement de ses yeux noirs, qui semblaient pétiller de bonne humeur, et lui sourit. Un grand chapeau de paille était enfoncé sur l’impressionnante masse de cheveux rouge vif qui atteignait le milieu de son dos.


  Virgile sourit à son tour et baissa les yeux vers son stand. Elle vendait des livres. Et pas n’importe lesquels ! Devine qui vient te dévorer ce soir?; La Créature du lavabo II: Le Retour; La Carotte démoniaque... Il y en avait des dizaines. Virgile n’avait jamais vu autant de livres effrayants réunis en dehors de sa bibliothèque personnelle !
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  Il s’arrêta pour les examiner.


  — Tu aimes les histoires qui font peur, jeune homme ? demanda la vieille femme.


  — Oui, répondit Virgile sans hésiter.


  Avec son tee-shirt «Plus beau zombie de la terre», il aurait été difficile de prétendre le contraire.


  — Ah, j’ai tout de suite vu que tu étais un vrai amateur. Tu connais tes classiques, bien sûr ? l’interrogea la femme.


  Virgile haussa les épaules.


  — Je pense...


  Elle hocha la tête et son grand chapeau s’agita d’une drôle de façon. On aurait dit une créature vivante accrochée à ses cheveux.


  — Alors, j’ai quelque chose qui pourrait t’intéresser.


  Elle se baissa. Seul son chapeau de paille était encore visible au-dessus de sa table couverte de livres.


  — Où est passé ce satané... J’aurais juré... Ah, le voilà !


  Elle se releva, brandissant triomphalement un très gros livre. Le titre était inscrit en lettres dorées sur une couverture de cuir noir : Le Grand Livre de l'Horreur.
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  Il n’y avait pas de nom d’auteur.


  Curieux, Virgile tendit immédiatement la main pour le prendre.


  — Pas si vite, jeune homme, l’arrêta la femme en mettant le livre hors de sa portée. C’est un livre très ancien. Rare. Je dirais même, unique. Tu es bien certain que tu le veux ?


  Virgile baissa les yeux, mal à l’aise. Il aurait dû s’en douter : un livre aussi gros et ancien devait coûter cher.


  — Oui, mais je n’ai pas vraiment d’argent sur moi. Ni ailleurs, en fait, avoua-t-il après un silence.


  — Fais-moi voir ce que tu as dans tes poches, demanda la femme en levant un sourcil rouge.


  Virgile enfonça les mains dans les poches de son jean sans grand espoir. Il ne se souvenait plus de ce qu’il y avait mis, mais il n’avait aucune chance d’y trouver une liasse de billets de banque.


  Un peu honteux, il sortit une gousse d’ail, un trombone tordu, une bille œil de chat fendue et une pièce de deux euros.


  — Une gousse d’ail? demanda la femme en observant avec attention les trouvailles qui reposaient à présent sur le stand.


  — Ça repousse les vampires, répondit Virgile sans réfléchir.


  Il s’attendait à ce que la femme se moque de lui, mais elle hocha gravement la tête.


  — C’est très prévoyant de ta part, dit-elle. Le plus sûr, c’est d’en porter plusieurs en collier pour protéger sa jugulaire. C’est la veine préférée des vampires, ajouta-t-elle en tapotant son cou ridé. Si un vampire te mord à cet endroit, personne ne pourra te sauver.


  Virgile sourit, ne sachant pas quoi dire. Il savait qu’il n’était pas en position de critiquer les autres, mais la vieille femme semblait encore plus bizarre que lui.


  — Bon, ça fera l’affaire ! s’exclama soudain la femme.


  Elle prit la bille, le trombone et les deux euros avant de fourrer le livre dans les bras de Virgile.


  — Quoi? Vous êtes sûre? s’étonna-t-il.


  — Bonne journée, jeune homme ! dit-elle. Et n’oublie pas ta gousse d’ail !


  Avant d’avoir compris ce qui venait de se passer, Virgile rentrait chez lui, l’énorme livre serré contre lui et la gousse d’ail dans sa poche.


  — C’était drôlement étrange, murmura-t-il.


  Il baissa les yeux vers la couverture noire et laissa échapper un petit rire.


  Qu’est-ce que ça pouvait faire qu’il l’ait eu de façon bizarre ? Ce livre avait l’air génial !
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  Virgile referma la porte d’entrée derrière lui. Il s’arrêta dans la cuisine pour avaler un verre de soda et quatre cookies au chocolat avant de monter dans sa chambre. Après avoir attrapé une tête d’ail dans la coupe de fruits et légumes, il prit la boîte à couture de sa mère dans le salon.


  — Virgile, c’est toi? demanda son père en passant la tête par la porte de son bureau au moment où il posait le pied sur l’escalier. Tu rentres tôt. C’était comment, la natation ? Et qu’est-ce que tu fais avec de l’ail ?


  Il agita la main avant que Virgile n’ait eu le temps de répondre.


  — Oublie ça, je préfère ne pas savoir. On en parlera plus tard avec ta mère, reprit son père avant de disparaître de nouveau dans son bureau.


  — D’accord, dit Virgile.


  Il posa ses affaires par terre dès qu’il fut dans sa chambre. Il plaça ensuite précautionneusement Le Grand Livre de l’Horreur sur son bureau.


  — Pollop? appela-t-il. T’es où?


  Il se baissa pour regarder sous son bureau, puis sous son lit. Ce ne fut qu’en se relevant qu’il vit le grand lapin blanc allongé sur son oreiller. Ou plutôt, à moitié dedans.


  — Pollop ! Qu’est-ce que t’as fait?


  Le lapin continua à le regarder de ses yeux rouges, l’arrière-train caché dans l’oreiller troué. Il avait l’air assez fier de lui. Virgile supposa que, de son point de vue, c’était sans doute un terrier très réussi. La couette était couverte de petits morceaux de tissu et de rembourrage.


  — Maman va te tuer ! prévint-il. Allez, descends !


  Le lapin ne semblait pas intimidé. Virgile le poussa doucement pour qu’il sorte de l’oreiller. Pollop était un lapin de laboratoire. Tante Marjorie l’avait rapporté d’un «raid» quatre ans auparavant. Tante Marjorie était activiste pour la cause animale, ce qui signifie qu’elle faisait des pétitions, qu’elle manifestait devant des endroits où on maltraite des êtres vivants, et qu’elle sauvait souvent des animaux sur lesquels des gens faisaient des expériences affreuses avant de les tuer.
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  Pollop avait de grandes oreilles et il sautait haut. Mahaut en avait peur. Virgile trouvait ça stupide: Pollop avait peut-être les yeux rouges, mais il était bien plus gentil que l’horrible petit chien de leur voisine d’en face, qui aboyait sans arrêt et mordait tous les livreurs.


  Pollop était le meilleur ami de Virgile.


  Mahaut aurait sûrement dit que c’était son seul ami, un de ces jours où elle était de mauvaise humeur et disait des tas de choses désagréables.


  Virgile remplit le râtelier de Pollop de foin et s’assit sur le plancher avec l’ail, l’oreiller et la boîte à couture de sa mère. Il commença par recoudre l’oreiller. Ce n’était pas très joli, mais s’il le retournait, sa mère ne remarquerait rien. Il faudrait juste qu’il pense à changer sa taie d’oreiller avant qu’elle ne le fasse.


  Ensuite, Virgile sépara les gousses d’ail qu’il avait prises dans la cuisine les unes des autres. Il les perça avec une aiguille pour les enfiler sur un fil. Il suffit d’un nœud pour terminer son collier anti-vampires et Virgile le passa autour de son cou. A présent, il pouvait dormir tranquille : aucun suceur de sang ne le mordrait pendant son sommeil. Il lui sembla presque que la momie du poster accroché au-dessus de son bureau le regardait d’un air approbateur.


  Il jeta un coup d’œil sur son réveil en forme de pierre tombale. Il avait encore largement le temps de faire ses devoirs avant le dîner. Se sentant trop fainéant pour se lever, Virgile avança sur les genoux jusqu’à son bureau pour prendre le gros livre noir.
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  — T’as vu ce que j’ai rapporté? demanda-t-il à Pollop.


  Le lapin se détourna de son râtelier pour le regarder. Il s’approcha ensuite à petits bonds curieux. Pollop aimait les livres presque autant que Virgile... mais pas pour les mêmes raisons : il aurait peut-être été plus juste de dire que Pollop adorait le papier.


  — Tu ne le grignotes pas, hein ! dit Virgile en écartant l’ouvrage du museau du lapin. C’est un livre rare !


  Il ouvrit le livre, sautant quelques pages pour arriver à la première section, « Les héros de la peur ». Au moment où il tournait la page pour commencer à lire, une épaisse fumée noire sortit du livre. Elle remplit la chambre, la balayant comme une tornade. Virgile referma l’ouvrage et attrapa Pollop. Il aurait voulu crier ou courir hors de la chambre, mais son corps était comme paralysé.


  Puis, tout à coup, il ne vit plus rien.
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  Virgile avait fermé les yeux sans s’en rendre compte. Et quand il les rouvrit, il n’était plus danssa chambre.


  Il frotta ses paupières d’une main, tenant Pollop contre lui de l’autre. Ils étaient dans unepièce qui sentait l’humidité, avec des murs etun sol de pierre. Il y avait un lit et une table dechevet d’un côté. De l’autre, un tabouret en boisétait placé sous le genre de fenêtre avec des vitresà petits carreaux en losanges que la mère de Virgile adorait.


  Le Grand Livre de l’Horreur avait disparu.


  — Où on est? demanda Virgile à voix haute.


  Il s’approcha de la fenêtre et l’ouvrit pour regarder dehors. Un précipice profond longeait un mur de pierre immense. Ils étaient audeuxième étage d’une sorte de château. Au-delàdu précipice, il y avait un paysage sauvage deforêts et de falaises veinées de ruisseaux à pertede vue. Il faisait un froid glacial.


  — Cet endroit me rappelle quelque chose,marmonna Virgile.


  — Oh super, mais si tu pouvais me lâcher, ce serait encore mieux. Je peux marcher tout seul.En plus, tu ne sens pas la rose. Je dis ça sans vouloir te vexer.


  Virgile avala sa salive et baissa lentement les yeux.


  — Pollop ?


  — Quoi ?


  — C’est... c’est toi qui viens de parler?


  — Pourquoi, tu vois un autre lapin dans lecoin? dit le lapin blanc en s’agitant. Et je ne rigolais pas pour l’odeur : il t’arrive de faire des trucs mégaspéciaux, mais je crois qu’avec le collierd’ail, tu as touché le fond.


  Virgile poussa un cri et lâcha Pollop. Le lapin atterrit sur le sol et se mit à nettoyer sa fourrured’un air indigné.


  — Désolé, dit Virgile. Je crois que je viens tout juste de réaliser que... tu parles !


  — Mouais. Ben j’espère que tu sais qu’il va te falloir un sacré paquet de raisins secs pour te fairepardonner. Tu aurais pu me casser une patte,espèce de barbare.


  — Désolé, répéta Virgile. Depuis quand tu sais parler?


  — Bah, depuis toujours. C’est toi qui n’as jamais réussi à me comprendre. Enfin, jusqu’àmaintenant.


  Virgile hocha la tête. Tout ça était très bizarre. Est-ce que c’était à cause du livre ? Après tout, lafumée était sortie de ses pages.


  — Tu sais où on est ? demanda-t-il avec espoir à Pollop.


  Vu que c’était un lapin qui parle, peut-être qu’il avait des pouvoirs magiques ou qu’il savaittout sur tout.


  — Je vis dans ta chambre depuis quatre ans. Avant ça, j’étais enfermé dans une cage à peineplus grande que moi dans une pièce qui empestaitle désinfectant. Pour jouer à l’office de tourisme,il va falloir que tu trouves quelqu’un d’autre.


  — Ce n’est pas la peine d’être désagréable, grommela Virgile. Mais il faut qu’on sorte d’ici, etvite : mes parents vont paniquer s’ils s’aperçoiventque je ne suis pas à la maison. En plus, cet endroitest plutôt inquiétant.


  Il jeta un dernier regard vers la falaise, puis ouvrit la porte de la chambre. Il s’engagea dansun long couloir de pierre, Pollop avançant parpetits bonds derrière lui. Il passa devant plusieursportes, mais la plupart étaient fermées à clef. Les autres ne cachaient que des chambres qui ressemblaient à celle qu’ils venaient de quitter. Ce château était immense ! Immense, froid et sombre.


  Ils arrivèrent devant un grand escalier et le descendirent jusqu’au rez-de-chaussée. Il y faisaitsombre : contrairement aux étages, il n’y avait làaucune fenêtre. Virgile avait l’impression étranged’être observé, mais il se retourna plusieurs foissans voir personne.


  — Dis, Pollop. Tu crois qu’on nous suit? demanda-t-il.
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  Le lapin se mit debout sur ses pattes arrière et fit tourner ses immenses oreilles comme des paraboles à la recherche d’un signal.


  — Non. Pourquoi?


  — C’est rien, dit Virgile. J’ai dû me tromper... C’est quand même bizarre qu’il n’y ait personneici.


  Après avoir parcouru un nouveau couloir, ils arrivèrent devant l’immense porte d’entrée. Elle était fermée par des chaînes et de gros verrous. Virgile réussit à les défaire, maisquand il actionna la poignée, il s’aperçut quela porte était aussi fermée à clef. Il cherchaautour de lui sans rien trouver pour l’ouvrir.


  Il fallait se rendre à l’évidence: ils étaient enfermés dans ce château désert !
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  — Je crois bien qu’on est coincés, dit Pollop.


  — Il faut qu’on trouve quelqu’un pour nous aider. Il doit y avoir du monde, dans un château de cette taille.


  — Pour leur dire quoi ? On est entrés sans permission, ils vont croire qu’on est des voleurs... Tu penses qu’ils vont appeler la police ? demanda Pollop.


  Virgile hésita à remettre les chaînes et les verrous en place, mais il les laissa finalement par terre. Il n’aimait pas beaucoup cet endroit et il voulait que la porte s’ouvre le plus vite possible quand il aurait la clef.


  — On n’aura qu’à leur dire la vérité, répondit-il finalement.


  — Là, c’est plutôt l’asile pour les fous qu’ils vont appeler, dit Pollop en fronçant le nez.


  Virgile haussa les épaules.


  — Je trouverai une histoire à raconter. Le plus urgent, c’est de chercher quelqu’un pour nous faire sortir : vu la taille de ce château, ça pourrait prendre des heures.


  Pollop sautait à côté de lui pendant que Virgile retournait vers l’escalier pour fouiller les étages un par un. D’après ce qu’il avait vu par la fenêtre, il y en avait au moins cinq et tous étaient gigantesques.


  — Je ne sais pas pourquoi, mais je n’imagine pas un humain sympa vivre ici, dit Pollop. Plutôt un sale type, comme un ogre. Ou un boucher spécialisé dans le pâté de lapin.


  — Ne raconte pas n’importe quoi. C’est juste un vieux château, répondit Virgile, même s’il était secrètement assez d’accord. Peut-être que c’est la maison d’une famille fan du Moyen Age ou de gens riches.


  Virgile se demandait pourquoi il faisait si froid. C’était pourtant le printemps. Le bruit de ses pas résonnait désagréablement dans les couloirs déserts et plus il avançait, plus ce qu’il voyait lui faisait penser au décor d’un film d’horreur. Il ne manquait plus qu’un fantôme surgisse devant eux en agitant ses chaînes.


  Virgile s’arrêta et regarda dehors par une fenêtre. Le précipice entourait le château. Aucune fenêtre ne donnait du côté de l’entrée, mais il supposait qu’il devait y avoir un pont pour le traverser.


  — Hé, regarde ça! s’écria soudain Pollop, perché sur le rebord de la fenêtre.


  — Où ça ? demanda Virgile.


  — Là-haut !


  Virgile se souvint que les lapins voyaient très haut au-dessus de leur tête et leva les yeux.


  — Quoi? C’est... quoi?


  Deux étages au-dessus d’eux, un homme sortait par une fenêtre. Virgile ne le distinguait pas bien. Il semblait assez jeune et portait des vêtements étranges, comme ceux qu’on voit sur les tableaux anciens. Ses cheveux bruns volaient au vent alors qu’il posait le pied sur un minuscule rebord de pierre et commençait à avancer le long du mur. Il continua à marcher, tourné vers le mur, jusqu’à la fenêtre suivante. Alors, il entra de nouveau dans le château par celle-ci.


  — C’est qui ce type? demanda Virgile. Il est fou, il aurait pu se tuer !


  Il se gratta la tête, ayant soudain une impression de déjà-vu. Tout ça lui rappelait quelque chose, mais quoi? Il résista à l’envie de taper du pied. C’était comme être devant un contrôle et avoir la réponse à une question sur le bout de la langue sans réussir à s’en rappeler. Généralement, ça lui revenait dès que le professeur avait ramassé les copies.
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  Il espérait que, cette fois-ci, la réponse ne lui apparaîtrait pas trop tard.


  Il fronça les sourcils. Trop tard pour quoi? Pollop et lui n’étaient pas le moins du monde en danger... si?


  — Qu’est-ce qu’il y a? demanda Pollop. Tu fais la tête d’un type qui est tombé sur une limace en mordant dans une feuille de salade.


  — Je continue de penser que je devrais reconnaître tout ça. J’ai l’impression d’être déjà venu, mais pas vraiment...


  — Tu veux dire, comme quand tu fais un de ces rêves nuls dans lesquels une licorne violette se jette sur ton dernier morceau de céleri ? demanda Pollop.


  Virgile le regarda bizarrement.


  — Euh... non. Plutôt comme un truc que j’aurais vu ou lu quelque part.


  — Bon, on ne va pas rester plantés là. On n’a croisé personne d’autre, alors il faut suivre cet humain, dit Pollop.


  Virgile hocha la tête. Ils montèrent au troisième étage, essayant de rejoindre l’homme.


  Cela se révéla impossible ! Ils trouvèrent la fenêtre par laquelle il était sorti, mais aucune porte pour accéder à la pièce dans laquelle il était entré. Du coup, pas moyen de suivre l’homme sans passer par la fenêtre.


  — Ben au moins, on sait pourquoi il a joué les équilibristes, dit Pollop. Il ne nous reste plus qu’à faire pareil.


  — T’es complètement malade? Tu as vu la taille de ce rebord? Il est minuscule, mes pieds ne tiendront jamais là-dessus! protesta Virgile en examinant la corniche de pierre sur laquelle l’homme avait marché pour atteindre la fenêtre suivante.


  Pollop se gratta une oreille.


  — Ça ne peut pas être si compliqué que ça: les lézards grimpent sur les murs sans arrêt. C’est très bête, un lézard. Du moins, si j’en juge par les conversations qu’ils ont devant ta chambre.


  Virgile aurait voulu protester, mais il devait avouer qu’il n’avait pas de meilleure idée. Il soupira et retroussa ses manches.
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  — On va mourir. J’espère juste que je vais réussir à t’étrangler avant de finir aplati comme une crêpe au fond de ce gouffre! Pourquoi je t’ai écouté ? gémit Virgile.


  Les doigts enfoncés dans un creux entre deux pierres, il avançait centimètre par centimètre sur la corniche qu’avait empruntée l’homme mystérieux.


  «Ne regarde pas en bas, surtout ne regarde pas en bas», se répétait-il continuellement.


  Pollop était perché sur son épaule, le rebord de pierre étant trop étroit pour ses quatre pattes.


  — Tu es super lourd, se plaignit Virgile. Je te mets au régime dès qu’on sera rentrés à la maison : les carottes, c’est terminé !


  — Tu peux parler, tu pèses au moins huit fois plus que moi, dit Pollop, vexé. Ce n’est pas de ma faute si tes épaules sont toutes faibles !


  Virgile ne répondit pas. Il croyait de nouveau percevoir quelqu’un dans son dos. Quelqu’un d’autre que la créature poilue aux grandes oreilles qui s’accrochait à lui.


  Quelqu’un ou quelque chose qui s’apprêtait à se jeter sur lui pour le faire tomber.


  Mais non, c’était impossible: derrière lui, il n’y avait que le vide. Il ferma brièvement les yeux, regrettant d’y avoir pensé.


  Son pied dérapa sur la corniche au moment où il arrivait devant la deuxième fenêtre et il se rattrapa de justesse avant de faire le grand plongeon. Son cœur battait à tout rompre et il eut l’impression de sentir son estomac remonter vers sa gorge. Il s’agrippa au bord de la fenêtre de toutes ses forces et se hissa à l’intérieur du château. Une fois les pieds posés sur le sol, il jeta un coup d’œil sur le précipice noir et profond auquel il venait d’échapper. Tout son corps tremblait et il avait du mal à respirer.


  Quand il fut plus calme, il se retourna pour examiner la pièce dans laquelle ils venaient de pénétrer. C’était encore une chambre déserte. Elle était plus spacieuse que les autres, avec un grand lit et un tas de pièces d’or posées par terre dans un coin. En s’approchant, il remarqua qu’elles étaient couvertes de poussière. Elles venaient de pays différents et ne correspondaient à aucune monnaie qu’il connaissait. Elles étaient grosses et lourdes, comme les vieilles pièces qu’on voit dans les musées.


  Virgile avait peur. D’après ce qu’il savait, les trésors étaient gardés par des dragons ou d’autres créatures magiques qui n’aimaient pas qu’on s’approche de leur or.


  Evidemment, ce n’étaient que des histoires. Mais dans la réalité, il n’y avait que des criminels dangereux pour avoir un tas de pièces d’or dans leur chambre. Il n’était pas sûr que ce soit tellement plus rassurant.


  Virgile termina d’examiner la chambre. Il n’y avait qu’une seule porte.


  — Essayons par là, dit-il.


  Faisant de son mieux pour ne pas penser à ce qui se passerait si l’homme était réellement un bandit, il ouvrit la porte. Après tout, il n’était qu’un enfant. Il promettrait de ne rien dire à personne au sujet du tas d’or... Ne restait plus qu’à espérer que cela suffise.


  Un escalier raide se trouvait au bout d’un petit couloir sombre. Pollop sur ses talons, Virgile le descendit en se tenant à deux mains à la rampe de peur de tomber tête la première dans le noir. Il faisait de son mieux pour respirer doucement et ne pas faire de bruit.


  Ils arrivèrent dans un passage étroit au bout duquel il y avait une porte entrouverte. Virgile la poussa avec précaution pour voir ce qui les attendait de l’autre côté.


  C’était une salle immense qui sentait la cave. Il y avait des dizaines de caisses en bois fermées un peu partout. Au fond de la pièce, un cercueil ouvert était debout contre le mur. Il contenait une épaisse couche de terre sur laquelle un homme était allongé. Il avait les cheveux gris avec une grosse moustache et la peau très blanche. Il était immobile, les yeux fermés, et pourtant, il n’avait pas l’air mort. Plutôt endormi. Mais quel genre de personne dormirait dans un cercueil, à part...


  — Un vampire, souffla Virgile.


  Un bruit l’interrompit. L’homme aux cheveux bruns qu’il avait vu passer par la fenêtre s’approchait avec précaution du cercueil. Il leur tournait le dos.
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  Sans attendre qu’il les remarque, Virgile attrapa Pollop et retourna le plus vite possible dans la chambre aux pièces d’or.


  — Qu’est-ce qui te prend? demanda Pollop, l’air ennuyé. On aurait pu demander notre chemin !


  — Avec un vampire dans la pièce ? murmura Virgile. Je ne sais pas comment c’est possible, mais je viens de me souvenir à quoi tout ça me fait penser. Ce château, le type qui marche sur un rebord de pierre, la chambre avec les pièces d’or et le vampire dans la crypte... Tout ça, c’est dans Dracula.


  — Quoi ? Tu veux dire, le livre ?


  Virgile hocha la tête et se mit à marcher de long en large en réfléchissant.


  — L’homme à la moustache dans le cercueil, il ressemble exactement au Dracula que décrit Bram Stoker dans son roman. En fait, tout correspond exactement au livre ! D’ailleurs, c’est plutôt logique. Enfin, en quelque sorte, ajouta-t-il devant le regard sceptique du lapin. On est arrivés ici après avoir ouvert Le Grand Livre de L’Horreur... et Dracula est sûrement dedans. C’est quand même l’histoire de vampire la plus célèbre du monde.


  Pollop jeta un regard nerveux autour de lui.


  — Alors, on ne doit pas rester là. Je n’ai pas envie d’être passé au presse-citron... lapin... pour qu’un vieux vampire boive mon sang!


  Virgile agita une main.


  — Il n’y a pas de danger. On n’est pas seulement dans le château du comte Dracula: on est dans l’histoire. Dans cette scène, il fait jour, alors Dracula dort. Les vampires ne se réveillent que la nuit, expliqua-t-il. De toute façon, il va quitter le château d’un instant à l’autre avec ses serviteurs tziganes. Il leur a donné l’ordre de l’emmener sur un bateau qui part pour l’Angleterre.


  — Pourquoi il veut aller en Angleterre ?


  Virgile haussa les épaules.


  — Il a acheté une maison là-bas. Je ne sais plus trop, je l’ai lu il y a au moins un an... Peut-être qu’il avait envie d’essayer de boire du sang anglais ?


  — C’était qui le type qu’on a vu en bas, celui qui est passé par la fenêtre ?


  — C’est Jonathan Harker, le héros. Il est anglais et c’est le prisonnier de Dracula. Si je me rappelle bien, il doit être en train de chercher la clef de la porte d’entrée pour s’enfuir. Oui, c’est ça! s’exclama-t-il alors que ça lui revenait. En fait, il est passé par la fenêtre parce qu’il ne peut pas sortir du château et que les appartements de Dracula ne sont accessibles que de dehors. Tu vois bien, il n’y a qu’une porte dans cette chambre, celle qu’on vient de prendre et qui va vers l’endroit où Dracula garde son cercueil.


  Et Dracula, comment il fait pour aller se coucher ? Il passe par la fenêtre à chaque fois ? Ce n’est pas très pratique...


  — C’est un vampire. Il peut se transformer en chauve-souris et voler. Enfin bref, Jonathan Harker voulait prendre la clef de la porte d’entrée et se sauver pendant que Dracula était endormi. C’est pour ça qu’il est là.


  — Est-ce qu’il la trouve, dans le livre ?


  Virgile réfléchit, les sourcils froncés.


  — Non. Je ne sais pas comment il sort du château. Son journal s’arrête pendant la scène qu’on vient de voir. Ensuite, sa fiancée le rejoint dans un genre d’hôpital des semaines plus tard.


  — Quelle arnaque ! s’écria Pollop. Et pourquoi tu parles de journal?


  Le lapin paraissait de plus en plus perdu. C’était sans doute normal: à la connaissance de Virgile, Pollop mangeait les livres, mais il n’en lisait jamais.


  — Dracula est un roman épistolaire, expliqua Virgile.


  — Oh, d’accord, dit Pollop. Ça veut dire quoi ? ajouta-t-il après un silence.


  — Ben, tu vois, c’est quand l’histoire est surtout racontée à travers des lettres. Dans Dracula, Jonathan écrit un journal pour le faire lire plus tard à sa fiancée. C’est comme ça qu’on sait tout ce qu’il se passe dans le château du comte Dracula. Dans le reste du roman, il y a des journaux et des lettres d’autres personnages.


  Pollop hocha la tête. Ça fit rebondir ses longues oreilles blanches d’une façon assez drôle et Virgile dut se retenir de rire pour ne pas le vexer.


  — Je vois... Ça ne nous aide pas du tout! s’écria le lapin. A quoi ça sert d’avoir lu le roman si ça ne nous apprend pas comment sortir d’ici?


  — Hé, ce n’est pas ma faute, protesta Virgile. Au moins, on sait que Dracula dort et qu’il ne sera bientôt plus dans le château. Ça, c’est la bonne nouvelle.


  — Et la mauvaise ?


  — Ben, on est coincés dans un château en Transylvanie au XIXe siècle.


  Il y eut un grand claquement qui fit sursauter Pollop.


  — C’était quoi?


  — Je crois que le cercueil de Dracula a été emporté par ses serviteurs. Il y a une porte dans la cave, qui donne à l’extérieur. Normalement, Jonathan Harker s’est caché en entendant les serviteurs arriver, et ils ont refermé la porte à clef derrière eux. Du coup, Jonathan n’a pas réussi à sortir. On ne devrait pas tarder à le voir remonter, répondit Virgile.


  — Ah, alors on n’a qu’à l’attendre. D’après toi, il réussit à quitter le château, donc il suffira de le suivre.


  — Oui... Enfin, j’imagine, répondit Virgile en écoutant les pas dans les escaliers. Mais même si on arrive à quitter le château, où on va aller ? demanda-t-il, sentant la panique l’envahir.


  Ce n’est pas notre monde. Tu ne crois pas qu’il faudrait qu’on retrouve le livre, plutôt? S’il nous a amenés, il doit pouvoir nous faire rentrer à la maison.


  — Mais il n’était pas avec nous à notre arrivée. Qu’est-ce qui te dit qu’il est dans le château? En plus, je préfère qu’on ne traîne pas dans le coin. C’est super sinistre, répondit Pollop.


  Virgile pâlit soudain.


  — Oui, en plus je viens de me souvenir qu’il reste des vampires.


  — Quoi?! s’exclama Pollop.


  — Dracula est parti, mais il vit avec trois femmes vampires. Dans le roman, elles tuent des enfants. Mais Dracula leur a promis qu’après son départ, elles pourront aussi boire le sang de Jonathan.


  — Ah, c’est vachement rassurant, dit Pollop. Ça explique pourquoi ton ami Jonathan est pressé de partir. On va tous MOURIR !
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  Virgile ne pouvait pas le contredire. Le cœur serré, il attendit que Jonathan Harker arrive dans la chambre.


  Au moins, lui, il ne risquait pas de les mordre !


  Il ravala une subite envie de pleurer à la pensée que Pollop et lui ne rentreraient peut-être jamais chez eux. Que diraient ses parents en trouvant sa chambre vide? Est-ce qu’ils donneraient sa collection de figurines de zombies ou laisseraient Mahaut la revendre sur Internet ?


  Est-ce qu’ils seraient tristes?


  Sa vie n’était pas la plus géniale du monde, mais c’était la sienne. Il aimait sa chambre, sa série complète des trente-huit tomes d’Epouvante et sa famille.


  Il n’avait aucune envie d’aller vivre dans la Roumanie du XIXe siècle. Encore moins la Roumanie de Dracula, qui grouillait de vampires !
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  La porte de la chambre s’ouvrit d’un coup. Bouche bée, Virgile fit face à Jonathan Harker. Àpremière vue, l’homme brun au teint pâle n’avaitrien de spécial. Mais Virgile venait de réaliserdevant qui il se trouvait : Jonathan Harker étaitle héros d’un des plus grands livres d’horreur detous les temps ! L’homme qui tuait Dracula ! Virgile était comme un fan qui rencontre son acteurou son chanteur préféré.


  — Grand Dieu, que fais-tu là, malheureux enfant? demanda l’homme quand il vit Virgile.


  Il jeta un regard à Pollop et une expression de confusion passa sur son visage. Virgile ne pouvait pas lui en vouloir. Tomber sur un garçon de onze ans et un gros lapin albinos dans le châteaude Dracula était étrange, il n’allait pas prétendrele contraire.
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  — Je veux sortir d’ici. Pouvez-vous m’aider? demanda Virgile.


  — Oh, ce monstre t’a capturé, toi aussi? Comment es-tu entré dans cette chambre ?


  — Je vous ai vu passer par la fenêtre, alors je vous ai suivi, expliqua Virgile. Je pensais que vouspourriez m’aider à m’enfuir.


  — Mon pauvre enfant, le comte a quitté le château et toutes les issues sont fermées à clef. Nous sommes prisonniers, et lorsque la nuit tombera...les femmes diaboliques qui vivent en ces lieuxviendront nous vider de notre sang, je le crains.


  Virgile avait soudain très peur. Jonathan Harker devait avoir un plan : dans le roman, il réussissait à s’échapper !


  — Vous avez bien une idée ! On ne va pas rester là à attendre de se faire saigner à mort par lesfemmes vampires ! s’écria Pollop.


  Jonathan ouvrit de grands yeux.


  — Ce lapin vient-il de parler?


  — Ah, oui, dit Virgile. Tout ça est tellementdingue que j’avais presque oublié que ça n’est pas normal... Enfin, c’est une longue histoire. Ne vous en faites pas, Pollop est gentil. Il ne mordque quand on lui touche la queue.


  Pollop s’assit, vexé.


  — Aucun lapin n’aime qu’on lui tripote le pompon. C’est personnel, se défendit-il.


  Jonathan leva les deux mains devant lui.


  — Bon, d’accord. Je préfère ne rien savoir.


  Pendant un instant, il ressembla tant au père de Virgile que celui-ci eut envie de pleurer. Il voulait revoir ses parents à tout prix. Il irait même àla piscine tous les jours s’il le fallait !


  Jonathan s’approcha de la fenêtre et regarda longuement dehors.


  — Il n’y a qu’un seul chemin possible, dit-il en pointant l’index droit vers le gouffre.


  — Vous voulez dire en s’agrippant au mur façon sport de l’extrême? demanda Virgile,incrédule.


  — Femmes vampires, lui rappela Pollop.


  — Vu comme ça..., marmonna Virgile. Mais on est au troisième étage ! C’est hyper haut, mesmuscles lâcheront avant d’arriver en bas.


  Il se retourna, ayant encore l’impression d’être observé. C’était comme quand quelqu’unvous regarde fixement et que vous sentez un picotement dans votre nuque. Pourtant il n’y avaitpersonne d’autre que Jonathan et Pollop.


  C’était dans sa tête. Juste dans sa tête.


  C’était effrayant quand même.


  Jonathan retroussa les manches de sa chemise.


  — C’est pour cela qu’il nous faut retourner aux escaliers. Il n’y a pas de fenêtres au rez-de-chaussée, mais nous pourrons sortir par unefenêtre du premier étage. Cela réduira les risques,même si je ne vous cache pas que nos chancesd’en sortir vivants sont minces.


  Virgile frissonna en pensant au rebord de pierre sur lequel il allait devoir marcher pour quitter les appartements de Dracula. Il essaya de ne pas penser à la descente qui l’attendrait ensuite. Il n’était même pas capable de grimper à la cordelisse en cours de gym : il allait mourir, c’était sûr !


  — Bon ben, je crois qu’on n’a pas le choix, grogna-t-il, essayant de cacher sa peur.


  Il remit Pollop sur son épaule et attendit que le lapin trouve une position confortable.Jonathan Harker l’observa un moment d’un air inquiet avant d’enjamber le rebord de la fenêtre.
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  — Sans vouloir me montrer impoli, vous êtes un garçon assez curieux.


  Virgile baissa les yeux vers son tee-shirt « Plus beau zombie de la terre», son jean, ses basketset... Pollop. Il sourit, mal à l’aise. Impossibled’expliquer à Jonathan qu’il venait du XXIe siècle.De la vraie vie, au XXIe siècle.


  — Allons-y, dit-il. Je préfère ne pas trop traîner dans ce château.
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  Jonathan passa en premier. Virgile le suivit avec Pollop, marchant lentement sur la corniche.Le vent était froid et fort, agitant son tee-shirt etses cheveux noirs. Il poussa un soupir de soulagement en entrant de nouveau dans le château. Unefois les deux pieds plantés fermement sur le soldu couloir, il s’appuya un moment contre le murpendant que Jonathan remettait de l’ordre dansses vêtements : un livre à couverture de cuir étaitcoincé dans sa ceinture, sans doute son fameuxjournal.


  Marcher sur le rebord de pierre avait malheureusement été la partie facile de leur plan. S’ils dérapaient en descendant le long du mur depuis le premier étage... S’ils tombaient, ils mourraient.


  Virgile cligna des paupières. Le couloir lui paraissait sombre. Soudain, il regarda par lafenêtre: la nuit était en train de tomber. C’étaitsi rapide qu’il pouvait voir le ciel s’obscurcir deseconde en seconde.


  — Quelle heure est-il ? demanda-t-il à Jonathan.


  — Je ne sais pas. La matinée touche à sa fin, j’imagine, répondit Jonathan Harker. Il n’y aguère d’horloge en ces lieux.


  — S’il est midi, pourquoi il fait presque nuit? demanda Virgile d’une voix étranglée.


  Il ne voulait pas se retrouver dans le château plongé dans le noir. Même si Dracula était parti,cet endroit restait terrifiant. Et si la nuit venait...


  Les femmes vampires se réveilleraient.


  — Quoi ? s’écria Harker en le rejoignant devant la fenêtre. C’est impossible, le soleil ne se coucherapas avant des heures ! Quelle diablerie est-ce là ?


  Virgile se retourna brusquement. L’impression d’être observé était de plus en plus forte. Dehors, des loups se mirent à hurler à la luneet Virgile n’avait jamais entendu un son aussisinistre.
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  — Il ne manquait plus que ça ! s’écria Pollop. Des loups ! Les loups, ça mange les lapins !


  Virgile hocha la tête sans vraiment écouter. Il venait de remarquer de la poussière qui tourbillonnait dans l’air. De la poussière épaisse qui commençait à prendre forme... Dans le livre, c’étaitcomme ça qu’apparaissaient...


  — Les femmes vampires arrivent! s’écria-t-il. Courez !


  Il se précipita hors de la pièce, suivi de Jonathan et de Pollop. Il eut juste le temps de voir trois femmes incroyablement belles, aux lèvres rougeset aux dents pointues, se matérialiser avant declaquer la porte.


  Ils remontèrent le couloir à grandes enjambées.


  — Il est inutile de se cacher, elles nous retrouveront n’importe où. Notre seule chance est d’atteindre une fenêtre du premier étage et d’essayer de descendre, dit Jonathan.


  — Et si elles nous suivent? demanda Virgile, inquiet.


  — Je ne les ai pas vues aller à l’extérieur. Le comte leur a toujours apporté leurs victimes...Alors avec un peu de chance, elles n’arriverontpas à nous suivre.


  Virgile sentit son estomac se tordre de terreur. En effet, dans le roman, les femmes vampires ne sortaient pas du château. Mais rien n’indiquait non plus qu’elles n’en étaient pascapables.


  — Avec de la chance, répéta-t-il, hors d’haleine. D’accord.


  Il n’était pas particulièrement sportif, et la peur l’empêchait de bien respirer. Il y avait uneboule de la taille d’une balle de tennis coincéedans sa gorge et son cœur battait si vite qu’il semblait essayer de s’échapper de sa poitrine.


  L’escalier fut enfin en vue. Mais, au moment où ils s’en approchaient, une forme noire surgit dans le couloir par une fenêtre, leur barrant le passage. Ils s’arrêtèrent net.


  — Qu’est-ce que c’est que ça? demanda Virgile.


  Il faisait si sombre qu’il voyait à peine ses baskets, sans parler de ce qu’il y avait devant lui. Il y avait unbruit, flap flap flap flap, comme des ailes qui battaient.


  C’est à ce moment-là que Virgile comprit. Dans Dracula, le comte contrôlait les loups et pouvait se changer en chauve-souris: il était revenuau château.


  — C’est Dracula! La nuit est tombée, alors il s’est réveillé et il est revenu ! cria-t-il alors que lesloups hurlaient de plus belle.


  Comment se sauver, à présent? Il entendit un rire aigu derrière lui. Les femmes vampires! Lapeur lui coupa le souffle. S’ils avançaient, ils tomberaient dans les griffes du comte, et s’ils reculaient, ils se précipiteraient vers les crocs des troisfemmes vampires.


  Ils étaient complètement coincés.
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  — Je ne comprends pas ce qu’il se passe, dit Virgile, paniqué. Ce n’est pas du tout comme ça dans le roman : Dracula devrait être en route vers le bateau qui l’emmènera en Angleterre, les femmes vampires devraient dormir et... Pourquoi il fait nuit ?


  — Que dis-tu? demanda Jonathan, perplexe. Quel roman ?


  — Non, rien, marmonna Virgile.


  Ce n’était pas le moment d’expliquer à Jonathan qu’il était un personnage de fiction. De toute façon, il ne l’aurait pas cru. Virgile indiqua la fenêtre située entre eux et Dracula.


  — Il faut qu’on passe par la fenêtre, chuchota-t-il à Jonathan, essayant de ne pas regarder derrière lui pendant que Dracula achevait sa transformation.


  Il savait que les femmes vampires étaient là. Il savait aussi que, dans le roman, elles n’attaquaient jamais en présence de Dracula. Il supposait que Dracula étant le maître du château, il avait le droit de boire le sang de ses victimes en premier.


  L’idée ne le réconforta pas, d’autant plus qu’il se sentait toujours observé. Par quelqu’un qui n’était ni devant ni derrière lui. Par quelqu’un qu’il ne pouvait pas voir et qui lui voulait du mal.


  — C’est trop haut, répondit Jonathan. C’est bien trop dangereux depuis le troisième étage.


  — Je crois qu’on n’a plus le choix, répondit Virgile.


  Il y avait à présent une grande forme sombre devant l’escalier. Une forme humaine: Dracula se préparait à attaquer.


  — Allez-y en premier, je vous suivrai, ajouta Virgile.


  L’idée de passer par cette fenêtre glaçait son sang dans ses veines. Il préférait que Jonathan soit devant lui. C’était un adulte, il saurait où s’accrocher aux pierres et où poser ses pieds. Il suffirait de le suivre, et tout se passerait bien. Du moins, Virgile l’espérait.


  Jonathan hésita.


  — On n’a plus le temps, grinça Virgile entre ses dents serrées.


  Peut-être que c’était juste son imagination, mais il croyait sentir les femmes vampires derrière lui, leurs corps froids, leurs ongles pointus et leurs grandes dents...


  — Maintenant ! cria Virgile.


  Jonathan s’élança vers la fenêtre et l’ouvrit. Il la franchit juste à temps, alors que Dracula sortait de l’ombre, éclairé par la faible lueur de la lune. Le vampire n’avait pas l’air pressé.


  Virgile avait l’affreux pressentiment qu’il savait pouvoir les rattraper sans effort quand il le déciderait.


  — On est fichus ! souffla Pollop. On n’arrivera pas à atteindre la fenêtre.


  Virgile voulut se mettre à courir. Mais quelque chose l’en empêchait. Quelque chose de froid qui tenait son tee-shirt.


  — Où vas-tu? Tu ne veux pas t’amuser avec nous ? demanda une voix de femme.


  Virgile se figea. Il sentit un objet pointu (un ongle ? une griffe ?) contre sa nuque.


  — Ne reste pas planté là ! Dépêche ! s’exclama Pollop.


  Virgile eut l’impression de se réveiller d’un coup. Pourquoi restait-il immobile, comme une souris attendant d’être dévorée par un serpent? Il se débattit furieusement et se jeta en avant de tout son poids. Son tee-shirt se déchira avec un bruit affreux. Sans prendre le temps de réfléchir, Virgile se précipita vers Dracula. Arrivé à son niveau, il se laissa tomber par terre et passa entre ses jambes. Pollop le suivit en poussant un cri de guerre.


  Virgile rampa sans s’arrêter. Il devait atteindre l’escalier et trouver une fenêtre pour descendre le long du mur et rejoindre Jonathan en bas. En espérant que ni les vampires ni les loups qui poussaient des hurlements lugubres dans le noir ne les attraperaient.


  L’escalier était là, devant lui. Il se remit debout. Mais il fut à peine sur ses pieds qu’une main attrapa son bras. Elle le tira si violemment en arrière que Virgile fit un vol plané. Il s’écrasa sur le sol, s’écorchant les mains et les genoux. Il essaya de se faire le plus lourd possible, mais le vampire le souleva comme s’il ne pesait rien.


  «Je vais mourir, pensa Virgile. Je vais mourir tué par Dracula dans son château en Transylvanie. »


  S’il n’avait pas eu aussi peur, il aurait trouvé la situation excitante : il était comme un vrai héros d’histoire d’horreur !


  Le vampire le retourna et Virgile était à présent assez près pour voir son visage. Il avait des sourcils broussailleux qui se rejoignaient presque et une énorme moustache grise. Ses vêtements, complètement noirs, se fondaient dans la nuit.


  — Qui es-tu ? siffla Dracula.


  Ses lèvres rouges découvrirent des canines blanches et pointues. Virgile avala sa salive avec difficulté.


  — Réponds ! Comment es-tu entré ? insista le comte en le secouant si fort que Virgile eut l’impression de sentir ses os s’entrechoquer.


  — Je ne sais pas. Je vous jure que je suis arrivé ici par accident, répondit Virgile.


  La main de Dracula se referma sur le cou de Virgile et ses ongles pointus s’enfoncèrent dans sa peau. Le vampire était froid comme un cadavre et son haleine sentait le pourri. La mort. Il se pencha davantage vers Virgile.
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  — Si c’est le cas, tu es vraiment malchanceux, mon jeune ami. Parce que tu ne quitteras pas cet endroit, chuchota-t-il à son oreille.


  Virgile avait si peur qu’il n’arrivait plus à respirer. Ses jambes s’agitaient de plus en plus faiblement en l’air et des petits points noirs apparaissaient devant ses yeux. Il comprit qu’il allait bientôt s’évanouir. Il fallait qu’il réfléchisse, mais il n’y arrivait pas. Vite ! Dans quelques secondes, Dracula le mordrait et il mourrait, vidé de son sang !


  — S’il vous plaît, ne me faites pas de mal, dit-il d’une voix tremblante. J’ai toujours été fan de vous. Surtout dans Dracula, mort et heureux de l’être...


  Tout à coup, Dracula poussa une exclamation de douleur. Pollop venait de sauter pour le mordre. Le lapin restait accroché à la main du vampire qui se débarrassa de lui d’un geste du bras. Pollop fit un vol plané et passa par la fenêtre ouverte.


  — Non ! Pollop ! cria Virgile.


  Les yeux remplis de larmes, il se débattit, essayant d’échapper au comte. Celui-ci serra son cou encore plus fort pour l’obliger à lever le menton et ouvrit la bouche. Ses deux canines blanches brillèrent dans le noir.


  Dracula allait le mordre !


  Virgile et Pollop allaient tous les deux mourir dans ce livre et ils ne rentreraient jamais à la maison !
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  Le comte approcha ses dents pointues du cou de Virgile. Mais, au moment où Virgile fermait les yeux, résigné à mourir, Dracula poussa un cri de dégoût et le lâcha.


  — De l’ail ! s’exclama-t-il en reculant.


  Virgile avait oublié qu’il portait le collier d’ail !


  Il se remit à courir pendant que le comte était encore étourdi et descendit l’escalier. Il s’engouffra dans le couloir du deuxième étage et entra dans une pièce au hasard. Il ne pourrait pas lui échapper très longtemps. Quant à descendre le long du mur... Il avait mal partout, et il avait des difficultés à respirer, même s’il ignorait si c’était à cause de la panique ou de la main de Dracula qu’il continuait de sentir autour de sa gorge. Même Pollop n’était plus là pour l’encourager.


  Il renifla et essuya ses yeux remplis de larmes avant de chercher de quoi barricader la porte. Il poussa une table devant pour ralentir Dracula. Peut-être que ça ne suffirait pas, mais c’était mieux que rien.


  La lune éclairait faiblement la pièce. Assez pour qu’il voie le tourbillon de poussière apparaître devant la fenêtre.


  Les femmes vampires ! Il était si paniqué qu’il avait oublié qu’elles pouvaient passer sous les portes.


  La fenêtre était la seule sortie possible. Il l’ouvrit et enjamba le rebord, essayant de ne pas regarder en bas. Mais, au moment où il s’apprêtait à se retourner pour entamer la descente, il y eut un énorme craquement.


  Dracula avait arraché la porte de ses gonds.


  Il traversa la pièce en un éclair, furieux. Il attrapa Virgile et le souleva de nouveau. Virgile chercha désespérément un moyen de s’échapper, mais même s’il réussissait à se dégager, les femmes vampires l’attraperaient immédiatement. L’odeur de l’ail repoussait les vampires, mais ça ne suffirait pas. La première fois, le comte avait été surpris, mais maintenant qu’il savait que le collier d’ail était là, il lui suffirait de couper le fil sans toucher les gousses. Et si Virgile y pensait, il ne doutait pas que Dracula aussi.


  Soudain, il eut une idée. C’était une idée complètement folle, mais n’étaient-ce pas celles-là qui fonctionnaient le mieux dans les histoires d’horreur ?


  De toute façon, au point où il en était... Il attrapa une des gousses d’ail et l’arracha du collier. Alors que Dracula passait une main derrière son cou, Virgile approcha l’ail du visage de Dracula et le fourra dans la bouche du vampire.
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  Dracula parut surpris. Il hoqueta et ses sourcils épais se froncèrent. Virgile leva une jambe et asséna un coup de pied en plein dans le genou du vampire. Celui-ci le lâcha et Virgile se jeta sur le côté pour lui échapper.


  Dracula tituba comme s’il était ivre. Près de lui, les trois femmes vampires se mirent à trembloter telle l’image d’un écran de télévision mal réglé. Puis, soudain, les vampires disparurent tous les quatre dans un nuage de fumée noire.


  Virgile attendit, le cœur battant, de voir s’il s’agissait d’un mauvais tour. A sa connaissance, l’ail ne tuait pas les vampires. Il fallait leur enfoncer un pieu dans le cœur. Il avait seulement espéré rendre Dracula malade. Mais ni Dracula ni les femmes vampires ne refirent leur apparition.


  Tout à coup, la fumée disparut. Le ciel s’éclaircit et le soleil revint.


  Virgile cligna les paupières et mit sa main devant ses yeux, le temps de s’habituer à la lumière. Il remarqua alors le silence: les loups s’étaient tus.


  Il essuya son visage moite de sueur. Il fallait qu’il rejoigne Jonathan Harker. Les larmes lui montèrent aux yeux en pensant à Pollop, mais il savait que ce n’était pas le moment de pleurer. Il fallait d’abord qu’il trouve le moyen de rentrer chez lui.


  Alors qu’il avançait, son pied buta contre un objet qui produisit un bruit métallique. C’était une grosse clef rouillée. Dracula avait dû la faire tomber en s’évaporant.


  Virgile la ramassa. Il se rendit alors compte qu’autre chose avait changé : il n’avait plus l’impression d’être observé, comme si la présence maléfique qu’il sentait depuis qu’il était arrivé au château était partie.
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  La clef était celle de l’entrée. Sans savoir pourquoi, Virgile en était certain. Il courut hors de la chambre et rejoignit la fenêtre par laquelle Jonathan s’était échappé pour voir où en était sa descente vers le gouffre.


  La fenêtre par laquelle Dracula avait jeté Pollop vers une mort certaine.


  Même si Virgile espérait trouver le lapin en train de grignoter des pissenlits au pied du château, il savait que c’était impossible : aucun être vivant ne survivrait à une chute pareille. Encore moins un lapin de trois kilos et demi.


  En se penchant dehors, il se retrouva nez à nez avec Jonathan. Surpris, il recula d’un bond.


  — Jonathan? Qu’est-ce que vous faites là? demanda-t-il.


  — Je n’allais pas m’enfuir sans toi, mon jeune ami, dit-il. Je voulais attaquer le comte par surprise pendant qu’il te poursuivait, mais j’avais les mains encombrées et je n’ai pas réussi à remonter.


  — Oui, d’ailleurs, j’étouffe ! cria une voix.


  Baissant les yeux, Virgile vit Pollop coincé sous le bras de Jonathan.


  — Pollop ! s’écria Virgile.


  — Prends-le... Si je bouge, il va tomber, dit Jonathan.


  Virgile attrapa le lapin et le ramena dans le couloir. Il était si soulagé de le voir vivant que ses muscles s’étaient relâchés et que ses genoux tremblaient sous son poids.
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  — C’est pas trop tôt ! s’exclama le lapin. On ne m’avait jamais traité de cette façon !


  Virgile le serra contre lui et lui fit un gros câlin avant de le remettre sur ses pattes malgré ses protestations.


  — Lâche-moi, tu me fais honte, se plaignit l’animal. Nom d’un topinambour mal épluché, est-ce que tu pleures ?


  — Non, mentit Virgile en reniflant.


  — Par chance, il a atterri sur moi en tombant, expliqua Jonathan en se hissant dans le couloir. J’ai réussi à l’attraper, mais ce n’est pas passé loin...


  — Ce sauvage m’a pris par les oreilles, se plaignit Pollop. Il aurait pu me casser la colonne vertébrale façon brindille. On ne touche pas aux oreilles! dit-il en se retournant vers Jonathan.


  — Je suis navré, je l’ignorais, s’excusa Jonathan. Je n’ai pas l’habitude des animaux.


  — Oui, ben ça se voit. Pour commencer, je suis un lapin, pas un animal, protesta Pollop. Tu ne dois pas être très malin, comme humain. C’est pour ça que tu t’es fait capturer par Dracula, hein ?


  — Pas du tout, protesta Jonathan. Le comte Dracula est l’un de mes clients. J’ai été envoyé ici de Londres pour lui apporter des papiers concernant une maison qu’il souhaitait acheter en Angleterre. Seulement, une fois arrivé, le comte Dracula m’a enfermé dans le château ! Il m’a gardé en vie pour Dieu sait quelle raison... Je crois qu’il s’ennuyait. Mais il a autorisé les femmes vampires à me tuer dès qu’il serait parti.


  — Ce n’était pas très sport de sa part, commenta le lapin.


  — En effet, répondit Jonathan. Alors, que s’est-il passé? Le jour est revenu brusquement... Où est Dracula?


  — En fait, je ne sais pas trop, dit Virgile. J’avais de l’ail sur moi et j’en ai mis dans sa bouche.


  — De l’ail? Dans sa bouche ?


  Jonathan ne semblait pas savoir s’il était plus étonné qu’un enfant se promène avec de l’ail sur lui ou qu’il ait réussi à en enfoncer dans la bouche d’un vampire sanguinaire.


  — Oui. Là, Dracula et les trois femmes se sont changés en fumée noire et le soleil est revenu...


  — Le comte est mort? demanda Jonathan.


  Virgile secoua la tête.


  — Je ne crois pas... C’était bizarre. En fait, rien ne colle avec l’histoire. Du coup, je me demande si c’était vraiment Dracula...


  Mais cela n’avait pas de sens. Le monstre qu’il avait vu ressemblait bien à Dracula. Après tout, dans le roman, personne n’essayait de faire manger de l’ail à un vampire alors comment savoir si cela avait suffi à le tuer ou à le transformer en fumée... Cela n’expliquait pas non plus pourquoi le jour était revenu ni pourquoi les femmes vampires avaient disparu.


  — Je ne comprends pas ce que tu veux dire, dit lentement Jonathan. Quoi qu’il en soit, nous n’avons pas le temps de discuter. Il faut sortir d’ici au plus vite.


  — Oh, j’oubliais!


  Virgile brandit la clef qu’il avait ramassée un peu plus tôt.


  — Dracula a laissé tomber ça. Je pense qu’elle ouvre la porte d’en bas.


  Jonathan sourit.


  — Incroyable. Je ne sais pas comment je m’en serais sorti sans toi. Tu es un garçon plein de ressources.


  Virgile se sentit rougir. On lui faisait rarement autant de compliments.


  — Allons-y, dit-il.


  Il n’aimait toujours pas le château, sombre, humide, froid et plutôt effrayant. Mais sans la présence maléfique, il se sentait moins mal à l’aise. Peut-être était-ce seulement Dracula qui les espionnait depuis le début.


  Ils rejoignirent la porte d’entrée. Virgile retint son souffle au moment d’introduire la clef dans la serrure.


  La porte s’ouvrit. Ils sortirent dans une petite cour et Jonathan laissa échapper un rire soulagé. Il leva les bras au ciel.


  — Enfin libre ! dit-il.


  Délogé de la ceinture de Jonathan par son mouvement brusque, le journal à la couverture en cuir tomba par terre. Le journal mythique dans lequel Jonathan Harker racontait ses aventures... Qu’est-ce que Virgile n’aurait pas donné pour l’avoir dans sa collection !
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  Virgile se pencha pour le ramasser. Mais dès qu’il le toucha, une épaisse fumée noire s’échappa du carnet.


  — Ah non, qu’est-ce que c’est que ça encore ? demanda Pollop en sautant dans les bras de Virgile.


  La fumée se mit â tourbillonner autour d’eux.


  — Que se passe-t-il ? demanda Jonathan d’une voix soudain lointaine. Je n’y vois plus rien.


  — Je ne sais pas. Je crois qu’on s’en va ! cria Virgile. Au revoir, Jonathan !


  Tout devint noir.


  Quand la fumée se dissipa, Virgile et Pollop étaient de retour dans leur chambre.


  Jonathan Harker avait disparu. Et une vieille femme avec des cheveux rouges et un grand chapeau de paille était assise devant le bureau de Virgile, Le Grand Livre de l’Horreur sur les genoux.
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  — Vous ! s’écria Virgile en pointant un doigt accusateur vers la femme. Qu’est-ce que vous faites dans ma chambre? Et vous... vous m’avez vendu un livre maudit ou je ne sais pas quoi !


  Il regarda du côté de Pollop, espérant trouver un peu de soutien. Mais le lapin se contenta de sauter par terre et d’aller manger du foin dans son râtelier.


  — Excellent, tu as trouvé le portail, dit la femme.


  — Le quoi ? demanda Virgile, perplexe.


  — Le journal de Jonathan Harker. Quand tu l’as touché, il t’a fait revenir.


  La femme posa Le Grand Livre de l’Horreur sur la table. Il était ouvert et Virgile lut le nom de Dracula en lettres rouges avant qu’une fumée noire ne s’élève du livre. Il recula par réflexe, mais rien ne se passa. Quand il regarda de nouveau le livre, les deux pages qu’il pouvait voir étaient blanches.


  — C’était quoi, ça? demanda-t-il.


  — Le chemin qui menait au château de Dracula vient de disparaître, répondit la femme.


  Virgile fronça les sourcils.


  — On aurait pu mourir à cause de vous ! Pollop est passé par une fenêtre et des vampires ont failli nous tuer, dit-il.


  — Mais finalement, vous allez très bien, répondit la femme.


  — Oui, admit Virgile à contrecœur.


  La femme hocha la tête, sa masse de cheveux rouges et son chapeau s’agitant sur son crâne comme s’ils étaient montés sur ressort.


  — J’étais sûre que tu t’en sortirais, dit-elle. Assieds-toi. Maintenant que tu as fait tes preuves, je vais tout t’expliquer.


  — D’accord, dit Virgile, méfiant.


  Il s’assit sur son lit, ayant le sentiment de se faire manipuler. Il savait déjà que les personnes âgées sont douées pour vous faire faire tout ce qu’elles veulent: sa grand-mère Annie vous faisait porter un pull avec un chaton orange dessus ou avaler une assiette d’épinards rien qu’en prétendant ne pas comprendre vos protestations.


  — Ainsi que tu l’as remarqué, Le Grand Livre de l’Horreur n’est pas un livre ordinaire, dit-elle. C’est un portail qui permet d’entrer dans certaines histoires. Celles qui font peur, naturellement.


  — Comment peut-on entrer dans une histoire? l’interrompit Virgile. C’est quelque chose qu’un auteur a inventé, ce n’est pas réel.


  — Tu es sûr de ça? demanda la femme au chapeau. Pourtant, tu as parlé aux personnages !


  Regarde, ton tee-shirt est déchiré et tu as des bleus.


  Virgile grogna en se souvenant qu’en effet, le dos de son tee-shirt préféré avait été déchiré par une femme vampire. Il se demandait si sa mère pourrait le recoudre...


  — Oui, mais ce n’était pas l’histoire de Dracula, protesta Virgile. Au début, j’ai cru que c’était ça, mais Dracula n’aurait pas dû être dans le château et je ne crois pas que Jonathan Harker était censé s’échapper de cette façon !


  — En fait, si tu te souviens bien du roman, la manière dont Jonathan s’échappe du château n’est pas décrite.


  — C’est vrai, mais..., bafouilla Virgile. Je ne comprends pas.


  — C’est très simple, dit la femme. Quand on écrit une histoire, on crée un monde.


  — Comme un monde parallèle ?


  — Oui, un peu comme ça. Dans ce monde, les choses se passent comme elles ont été écrites par leur auteur. Du moins, si on n’essaye pas de les changer. Si quelqu’un entrait dans un de ces mondes pour changer des choses importantes, ça détruirait l’histoire de départ. Par exemple, si Jonathan n’avait pas réussi à sortir du château, alors il n’aurait pas pu vaincre Dracula ou épouser Mina comme dans la véritable histoire. Et le monde de Dracula créé par Bram Stoker n’existerait plus.
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  — Mais alors, pourquoi vous m’avez envoyé dans le roman ? protesta Virgile. Tout a été changé puisque j’étais dans l’histoire alors que je ne suis pas un personnage de Dracula !


  — Non, toi, tu as été choisi par Le Grand Livre pour sauver le monde de Dracula. Il t’a envoyé là-bas pour combattre le Maliseur et que l’histoire se termine normalement.


  — Qui ça?


  — Le Maliseur. Quand tu étais dans le château, tu as dû sentir une présence, une sensation désagréable... L’impression d’être observé par quelqu’un qui ne devrait pas se trouver là.


  — C’est vrai, c’est ce que j’ai ressenti jusqu’à ce que Dracula disparaisse et que le jour revienne, confirma Virgile.


  — C’était le Maliseur. Il est entré dans l’histoire pour la réécrire. Il a fait tomber la nuit et revenir Dracula pour empêcher Jonathan de sortir du château. C’était de la magie, rien de tout ça ne faisait partie du véritable monde de Dracula. Mais s’il avait réussi à changer le cours de l’histoire, alors la nouvelle version aurait remplacé l’ancienne, tu comprends ?


  — Vous voulez dire que tout ce qui s’est passé serait devenu le nouveau Dracula si je n’avais pas réussi à faire sortir Jonathan du château ?


  — Oui, c’est ça ! Sans toi, Jonathan serait sans doute mort et Dracula aurait gagné. Mais rien de tout ça n’est arrivé. En battant Dracula, tu as expulsé le Maliseur du monde de Dracula. Tous ses enchantements ont disparu avec lui pour laisser l’histoire comme elle doit être. Grâce à toi, des millions de lecteurs continueront à vivre dans le monde incroyable qu’a créé son auteur, Bram Stoker.


  — Mais c’est qui, ce Maliseur, d’abord ?


  Virgile regarda encore Pollop, mais celui-ci semblait être redevenu un lapin normal. Il n’y avait pas d’aide à espérer de ce côté-là. L’idée le rendit un peu triste. Un Pollop qui parlait et faisait des blagues était comme un véritable ami. Mais c’était déjà terminé.


  Virgile comprenait pourquoi: il n’y a que dans les histoires que les lapins parlent.


  La femme soupira.


  — Tout ça était très clair dans ma tête, mais ce n’est pas si facile à expliquer, finalement. Laisse-moi commencer par te parler de nous, les Maîtres des livres.
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  — Les Maîtres des livres? répéta bêtement Virgile.


  Il avait l’impression que quelqu’un l’avait transformé en perroquet. Il n’avait jamais autant répété de choses de toute sa vie.


  — Nous protégeons le monde de chaque histoire.


  — Vous êtes comme la police des histoires, alors ? demanda Virgile.


  La femme réfléchit.


  — Oui, j’imagine, dit-elle finalement. Il serait trop long de tout t’expliquer aujourd’hui. Les Maîtres des livres existent depuis que les hommes racontent des histoires. Comme je te l’ai dit, quand on en invente une, un monde apparaît. Nous gardons ces mondes, mais nous n’avons pas le droit d’y pénétrer et encore moins de les changer.


  — Mais... Pourquoi Le Grand Livre de l’Horreur existe, alors ? demanda Virgile. Si c’est un portail qui permet d’entrer dans les histoires ?


  — Eh bien, pendant des siècles nous n’avons pas eu besoin de portail. Nous nous contentions de regarder les mondes naître. D’entrer leur existence dans notre base de données, de faire attention à ce que les versions différentes d’une même histoire ne se mélangent pas, ce genre de choses.


  Virgile plissa le nez. Vu comme ça, Maître des livres n’avait pas l’air d’être un métier très excitant. En fait, ça ressemblait terriblement au travail de la documentaliste de son collège.


  La femme se tut pour reprendre son souffle et sortit un gros mouchoir en dentelle orange de sa poche avec lequel elle s’éventa.


  — Tout se passait à merveille : les filles du docteur March attendaient leur père, la Petite Sirène essayait d’attirer l’attention de son prince, Mathilda développait ses pouvoirs, Winnie l’Ourson cherchait du miel... Et puis un jour, l’un d’entre nous a décidé qu’être un gardien ne lui suffisait plus. Il a décidé de contrôler les histoires, de changer leurs mondes pour en être le roi et y faire ce qu’il voulait. C’est alors qu’il a cessé de faire partie des Maîtres des livres et qu’il est devenu le Maliseur.


  — Pourquoi ?


  Elle haussa les épaules.


  — Pourquoi certaines personnes veulent-elles devenir dictateur ou président de la République ? Je ne sais pas, mon enfant. En tout cas, quand nous nous sommes aperçus de ce qu’il faisait, il était déjà trop tard: il avait lancé un sort créant des portails lui permettant d’entrer et de sortir des histoires.


  — Donc, c’est un genre de sorcier, ce Maliseur?


  — Nous autres, Maîtres des livres, savons tous faire un peu de magie, bien sûr. On ne peut pas passer des siècles au milieu d’histoires merveilleuses sans développer quelques talents... Malheureusement, le Maliseur était l’un des plus anciens Maîtres des livres et il a toujours été attiré par le pouvoir. Il est devenu puissant sans que nous nous en rendions compte... Enfin bref, quand il a commencé à changer les mondes que nous gardons, nous avons été obligés de réagir. C’est pourquoi nous avons créé les Grands Livres: des portails qui permettent de savoir quand le Maliseur entre dans une histoire et de le suivre pour l’arrêter.


  — Comme Le Grand Livre de l'Horreur ?


  — Oui. Lorsqu’il détecte l’arrivée du Maliseur dans une histoire d’horreur, Le Grand Livre y envoie la personne qui le possède, mais il ne peut pas la faire sortir. La sortie est cachée dans un élément du récit. Gomme le journal de Jonathan dans Dracula.
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  — Mais du coup, même si j’ai réussi à vaincre le Maliseur, il réessayera de changer Dracula plus tard?


  — Non. Il a échoué, donc il ne peut pas y retourner. L’histoire ne le laissera pas revenir.


  — Et moi, je pourrai retourner dans le monde de Dracula ?


  La femme lui sourit et lui montra les deux pages blanches du Grand Livre de l’Horreur.


  — Bien sûr, il te suffira de lire le roman pour vivre de nouveau les aventures de Jonathan Harker. Quant au Grand Livre, il ne permet d’aller dans chaque monde qu’une seule fois.


  — Je vois, dit Virgile. Mais pourquoi m’avoir envoyé, moi? Choisir un adulte serait plus logique... D’ailleurs, si vous êtes les Maîtres des livres et que vous avez des pouvoirs, pourquoi vous ne vous occupez pas du Maliseur vous-mêmes? ajouta-t-il, soudain soupçonneux.


  — Pff, comme si un adulte avait assez d’imagination pour ça ! Les adultes ne croient pas assez fort, seul un enfant peut entrer dans une histoire. Et quant à nous, les Maîtres des livres... Comme je te l’ai dit, nous n’avons pas le droit d’intervenir: cela nous est interdit.


  Virgile examina longuement l’énorme livre noir. Tout ça paraissait trop extraordinaire pour être vrai. Pourtant, il avait bien passé une bonne heure avec Jonathan Harker dans le château de Dracula.


  Virgile aurait voulu insister et demander pourquoi elle l’avait choisi. Il n’avait aucun talent particulier et personne ne l’aimait. Enfin, personne à part Pollop et ses parents.


  Sa grande sœur aurait été un meilleur choix.


  — Le Livre t’a choisi, dit la femme comme si elle avait lu ses pensées. Personne ne s’y connaît mieux que toi en horreur. La preuve, tu t’en es parfaitement sorti aujourd’hui.


  Virgile se sentit assez fier. Il n’aurait jamais cru que lire toutes ces histoires effrayantes lui serait utile un jour. Néanmoins, il était exact qu’après toutes ces années passées à les étudier, il s’y connaissait mieux que personne en zombies ou en vampires.


  Soudain, une idée lui traversa l’esprit et il fronça les sourcils.


  — Vous avez parlé d’autres Grands Livres, tout à l’heure. Vous voulez dire qu’il existe plusieurs Grand Livre de l’Horreur? demanda-t-il.


  — Nom d’un marque-page corné, bien sûr que non! Sauver une histoire est une affaire de spécialiste. Nous n’enverrions pas quelqu’un qui ne connaît rien aux vampires dans Dracula... Gomment aurais-tu fait si tu n’avais pas eu d’ail sur toi ? Tu crois que tu t’en sortirais comment dans Mon amie Flicka ?


  — Mon amie quoi ?


  — Exactement! Tu n’y connais rien en équitation, alors tu te ferais piétiner par une horde de chevaux sauvages avant d’avoir réussi à t’approcher de la jument. Nous avons un Grand Livre pour chaque genre : les romans d’horreur, les romans historiques, les contes de fées... Il en existe de toutes sortes ! Et chacun d’eux a été remis à un enfant capable de sauver les histoires qu’il contient.


  — Oh, je vois, dit Virgile. Mais ce n’est pas dangereux de nous envoyer combattre le Maliseur comme ça ?


  Elle renifla.


  — Une bonne aventure comporte toujours une part de danger. D’ailleurs, tu as lu la première page du livre, n’est-ce pas?


  — La première page ? Non.


  — Les jeunes ne savent plus lire correctement ! On ne t’a pas appris qu’on doit commencer un livre par le début? se lamenta la femme. Comment aurais-tu fait si tu n’étais pas tombé sur le journal à temps? Bon, ce n’est pas que je m’ennuie, mais l’heure tourne. Rosalie devrait bientôt être sortie du Livre de la jungle, dit-elle en regardant une montre dont le cadran parut très particulier à Virgile.


  En fait, il aurait juré avoir aperçu l’image d’une petite fille rousse assise devant un ours.


  — A bientôt, cher petit ! dit la femme.


  Une fumée rouge commença à l’envelopper.


  — Hé! Vous ne m’avez même pas dit votre nom ! cria Virgile.


  — Oh, j’en ai plusieurs, répondit la femme. Mais tu peux m’appeler Thalie.


  Et, tout à coup, elle disparut.
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  La porte de sa chambre s’ouvrit violemment, faisant sursauter Virgile.


  Virgile, ça va? J’ai cru t’entendre parler à quelqu’un, dit sa mère.


  Oh, c’était... C’était rien, répondit Virgile.


  Il se tourna vite pour qu’elle ne remarque pas son tee-shirt déchiré et il ramena ses mains écorchées derrière son dos. Sa mère eut un sourirecompréhensif.


  Ton père m’a dit que tu étais rentré tôt. Comment ça s’est passé, la natation?


  Virgile ne sut d’abord pas quoi répondre. La natation lui semblait si loin, avec tout ce qui s’était passé depuis... Il avait l’impression qu’il était tombé dans la piscine des semaines auparavant.
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  — Pas terrible, avoua-t-il. Je ne crois pas que ça me corresponde. Mais ne t’en fais pas : Pollopet moi, on a trouvé autre chose. Je suis sûr que jevais me faire plein d’amis.


  — Vraiment? Avec Pollop? C’est encore une de ces disciplines sportives bizarres où on fait sauter des animaux par-dessus des barrières ? Je nesavais pas que ça existait pour les lapins, s’étonnasa mère.


  — Quelque chose comme ça, dit Virgile. Je vais bien, je te jure. En fait, tout est génial.
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  Il aurait juré que les lettres dorées incrustées sur la couverture du Livre brillaient de façon amusée.


  — Bon, si tu es sûr de toi. Mais tu sais que tu peux toujours me parler, dit sa mère. Et si tuchanges d’avis pour la piscine...


  — Aucune chance. Par contre, ce qui serait super, ce serait que tu me fasses un mot disantque tu es venue me chercher plus tôt pendantl’entraînement cet après-midi.


  — N’exagère pas non plus.


  — Ça ne coûtait rien d’essayer, soupira Virgile.


  Il regarda sa mère sortir de la chambre. Il se ferait sûrement convoquer par la CPE le lendemain pour se faire gronder.


  Avec sa chance, il aurait une heure de colle avec un truc à copier cent fois, du genre : «Je nedois pas quitter la piscine avant l’heure sans êtreaccompagné d’un adulte. »


  Il se leva et ouvrit Le Grand Livre de l’Horreur à la première page :
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  Pour sortir de l’histoire, le portail doit être trouvé dans


  l’heure. Sinon, tu resteras coincé dans le Livre pour toujours.


  Désolé, question de sécurité.


  Alors, fais bien attention, voyageur... Et n’oublie pas


  d’emporter ta montre!


  


  Virgile pensa qu’il avait eu de la chance de se sortir de Dracula. Tout ça était beaucoup trop dangereux pour lui... Il était certain que ses parents n’auraient pas voulu qu’il prenne des risques pareils.


  Après avoir regardé Pollop, qui faisait de ridicules petits sauts en l’air à travers toute la chambre, il se laissa tomber sur son lit.


  Il avait rencontré Dracula et Jonathan Harker. Il était la seule personne au monde à avoir visité le château de Dracula !


  Il avait hâte de savoir quelles aventures lui réserverait le Livre la prochaine fois !
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  Dracula a été écrit en 1897 par l’écrivain irlandais Bram Stoker. Ce n’est pas le premierroman mettant en scène un vampire, mais ilreste le plus célèbre et a fixé les caractéristiquesprincipales du vampire tel qu’on l’imagineaujourd’hui : c’est un noble, il est riche, habilléen noir, il a des pouvoirs magiques (notamment se transformer en animal et contrôler lesloups et les rats...). Il n’est par contre pas aussibeau dans le livre de Stoker que beaucoup devampires modernes. Dans le roman, c’est audépart un vieillard avec une grosse moustache.Il rajeunit en buvant le sang de ses victimes,mais il n’a rien à voir avec un prince charmantà grandes dents !


  Le roman a été adapté de nombreuses fois au théâtre et au cinéma. Le personnage de Dracula lui-même apparaît dans plus de deux cents films !
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  Son personnage aurait été inspiré à Bram Stoker par Vlad Draculesti, ou Vlad Dracula,prince de Valachie (une région de la Roumanie, comme la Transylvanie dans laquellevit le Dracula de Stoker). Celui-ci vécut de1431 à 1476. Il fut surnommé «Vlad l’Empaleur » après sa mort en raison de sa réputationcruelle. Il aurait eu pour habitude de couperles membres de ses ennemis pour les plantersur des pieux en bois.


  Dracul signifie «diable» et «dragon» en roumain. Dracula venant de Draculea quisignifie «fils du diable» ou «fils du dragon»,un nom parfait pour une créature surnaturelleassoiffée de sang !
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